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DÉNONCIATION 

De 'MM. .Charles  & Alexandre  DE  Lameth,  • 

Barnave  , [Duport  , Dh^iGuiLLON  , 
Larorde  , confpirateurs  en  chef  ; & de 
MM.  Muguet  de  Rarthou,  Cottin, 
Verchère  de  Reffies  ,& autres,  Jockeis 
Aboyeurs  à al  fuite  de  la  la  Confpiration. 
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AVIS 

A U ' P ü B L I C. 


On  recomrrande  à l’induîgence  & à la  pitié 
des  bons^  citoyens , le  nommé  CAMILLE 
j3ESMOULINS,  auteur  du  Journal  inti- 
tulé , Rlvolutlons  de  France  & de  Brabant  , 


lequel  a donné  depuis  quelques  jours  des  preuves 
d’aliénation  d’efprit  tout-à-fait  déplorables. 


Sur  les  premiers  fymptômes  de  fa  maladie, 


MM.  de  Lamethj  connus  par  leur  patriotifme, 
par  leur  popularité,  par  leurs  bonnes  intentions, 
& leur  amour  pour  Tordre  & la  paix,  ont  mandé 
le  pauvre  malade  : ils  ont  cherché  à le  calmer  : 


ils  l’ont  fait  dîner  à leur  table  avec  une  huma- 


nité, une  bonté  dignes  de  toutes  fortes  d’éloges  ; 
eniin  ils  croyoient  être  parvenus  à lui  remettre 
la  tête,  &,  dans  cette  confiance,  ils  l’ont  laiffé 
partir.  A peine  lâché , cet  homme  a couru 
au  Palais-royal  faire  des  motions  contre  M.  de 
la  Fayette. 


Cette  anecdote  certaine  eCt  du  27  mal  1790. 
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ondre  DE  Lameth, 
T , D’Aiguillon 


DA  B OA  DE  , cônj  pi'-a-eurs  en  chej  ; ÔC-  aç 
MI\1  PviüGUET  DE  RaATHOU,  CQTTIN, 
VerchÈRE  DS  RefFiES  & autres,  Jcckeis 
& Aboyeurs  à la  fuite  de  la  Confpiîation. 


iVA  Charles  de  Larneth  a dit,  à la  tribune, 
de  rAdemblée  nationale,  au  fujet  des, 'troubles 
de  la  Ville  de  Mcntauban  : Des  indices,  fii  ffifent 
à an  reprijentant  de  La  n jtlcn  , pour  1 autorïjïr 
a faire  une  dénonciation  , & M.  Charles  de 
Lameth  a fait  une  dénonciation  contre  tous 
les  prêtres,  tous  les  nobles  de  Paris  : & il  n’àvoit 
pas  même  d’indices. 

M.  Roberts-Pierre  a l’AlTemblêe  nationale  , & 
M.  Duport  au  club  des  Jacobins,  tiennent  la 
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même  conduite.  Ils  appellent  tous  deux  fans 
ceffe,  les  vengeances  populaires  fur  les  minières , 
fur  tous  ceux  qui  ne  penfent  pas  comme  eux  : 
& ils  n’ont  jamais  eu  le  courage  de  faire  à 
l’Affemblée  nationale  ou  au  châtelet  une  dénon- 
ciation formelle  de  tel  individu , de  telle  aâion. 

Je  n’ai  l’honneur  d’être  ni  membre  de  i’Affem- 
blée  nationale,  ni  du  club  des  Jacobins , mais  je 
fais  partie  de  la  fociétë  ; j’ai  plus  que  des  indices , 
& je  vais  dénoncer  à la  iociété,  entière  , comme 
des  confpirateurs , MM.  de  Lameîli  & leurs  di- 
gnes amis. 

Le  vendredi  21  mai  î790  5il  a été  acheté  au 
Palais-royal  par  quatre  jeunes  gens  dont  un  por- 
toit  une  croix  ,,  quatre  cents  cannes  à labre. 

Le  même  jour  M.  Charles  de  Làmeth  a donné 
-à  dîner  à des  poiffardes  qu’il  a régalées  de  fon 
meilleur  vin,  & à qui  il  a dit  : Que  lui  feul  & 
quelques  - uns  de  fcs  amis  avoient  fait  la  décla- 
ration des  droits  de  t homme;  c’ell-à-clire , duè 
lui  feui  & quelques-uns  de  fes  amis  vouloient 
que  tous  les  hommes  fuffent  égaux  , mais  que 
î’Affemblée  etoit  remplie  d’arillocratea  qui  sy 
oppofoienî. 

Le.  même  jour  M.  Cottin  , ami  familier  de 
MM.  de  Lametli  a dit  a pluncurs  petionnes: 
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Ah  , décrit  m pdffe  pas  , nous  ferons 

jouer  La  lanterne  ; mot  tres-ënergique , & dont 
la  fin  du  difeours  prononce  par  M.  Barnave  y 
n’efi  guere  que  le  développement;  mot  répété 
par  MM.  Charles  Sc  Alexandre  de  Lameth  : 
V lus  rendre^^  un  mauvais  décret  ; mais  vous  vern\^ 
beau  jeu. 

On  fait  que  M.  d’ Aiguillon  a négocié  un  effet 
de  cent  millè  écus  , payable  dans  deux^  ans;  qu’il 
a touché  à compte  cent  cinquante  mille  livres  : 
& l’on  a de  fortes  raifons  de  croire  que  cet 
argent  a été  difiribué , depuis  le  lundi  jufqu’au 
famedi , au  peuple , ou  plutôt  à des  étrangers 
qui  égarent  le  peuple  , & l’entraînent  à dès 
excès  qui  ne  font  nullement  dans  fon  caraétere. 

Aufîi  fait-on  que  les  motionnaires  du  Palais- 
royal  font  très-bien  payés  ; aufii  a-t-on,  ouï  dira 
à des  citoyens  placés  dans  les  galenes  de  fÂf- 
femblée  nationale , à qui  on  reprochoit  de  trop 
applaudir  : Oîi  nous  pale  pour  cela,  Auffi  quel- 
qu’un à qui  on  refufoit  Tentrée  de  la  galerie, 
fe  Pefi-il  fait  ouvrir  quand  il  a fu  le  mot  de 
I ordre  ^ qm  éioït  B arnav e , Àufïi , Tur  les  fignau)^ 
d»  vicomte  de  Noailies  où  ci’AleX'aiîdl^è  de 
Lameth  les  galeries  applaudiffent- elles 
îranfporî;.  , 
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dant  general  , décile  le  meilleur  citoyen'  de  la 
France  ; M.  de  Lameth  qui  dit  confidemment 
à vingt  perfonnes  : M,  de  la  Fayette  nen  a- pas 
pour  deux  mois  ; vous  fere:^  mal  de  vous  attacher 
à lui.  Et  M.  Alexandre  de  Lameth  qui  dit  : On 
veut  me  faire  commandant  général  ^ mais  mon 
frere  dejire  Vitre  , & quoique  cela  ne  lui  convienne 
gucjx^je  ne  puis  le  lui  refufer.  Et  M.  Duport 
qui  veut  être  maire  de  Paris  ; Sc  M.  de  Saint- 
Huruge  qui  veut  être  garde  des  fceaux , &c. 

Mes  compatriotes,  voilà  mes  indices,  je  vous  - 
les  dénonce  ; j’aurai  foin  de  'vous  instruire  exac- 
tement , afin  que  vous  vous  teniez  en  garde 
contre  vos  ennemis.  Vous  voyez  que  je  fuis 
fîdele  aux  principes  que  profeffe  M.  de  Lameth 
à l’AlTemblée  nationale. 


